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Audience  10 avril 2017 - Vice Rectorat
Etaient présents :

Pour le vice-Rectorat : Mme le vice-Recteur – M. le directeur du DéFIE – M. le DAASEN

Pour UNSA Education Mayotte : Mme Montfort – M. Hourcade – M. Barouti – M. Courty

Tout d’abord, UNSA Education tient préciser que cette audience fait suite au CTP du 20 mars où nos questions sur la formation n’avaient pas été traitées faute de n’avoir pas paru préalablement en questions diverses. 
Nous tenions à vous interroger sur l’immense chantier qu’est la formation à Mayotte ; chantier devenu plus grand encore avec le début du Master MEEF et les premiers stagiaires lauréats de concours du 2nd degré extérieurs au territoire. 
Le SE-UNSA Mayotte avait déjà exprimé en audience en novembre 2016 ses fortes inquiétudes sur la qualité de la formation initiale des futurs IERM ; constatant que la disparité des formations dispensées dans les îlots était très importante, il nous semblait primordial de prendre connaissance de l’état d’avancement du chantier de la nouvelle ESPE de Mayotte, de la place donnée à l’actuelle formation des maîtres, et du rôle donné à la formation continue des personnels.

En ce qui concerne le courrier du SIEN du 4 avril, UNSA Education Mayotte tient à préciser que la liberté d’action de chacune de ses organisations syndicales la composant est totale. UNSA Education Mayotte a été informée par voie de presse de l’action à laquelle participe le SIEN UNSA. Nous sommes restés en lien avec la structure nationale, le cabinet du MEN et le vice-Recteur depuis vendredi dans le seul but de renouer un dialogue rompu entre les inspecteurs et le vice-Rectorat. 
UNSA Education Mayotte constate que la proposition que nous avons faite au SIEN d’une rencontre au vice-Rectorat ne serait pas envisagée avant un arbitrage à Paris. Le directeur de cabinet a reçu en audience UNSA Education et le SIEN ce mardi 11 avril. Selon nos informations, Madame le vice-Recteur sera reçue par le cabinet jeudi 13 avril. Une rencontre avec les IEN du vice-Rectorat devrait être proposée rapidement, nous l’espérons.

UNSA Education pense qu’il est dans l’intérêt du territoire que ce profond malaise fasse l’objet d’un vrai dialogue entre le SIEN et le vice-Recteur: le pilotage du 1er degré et de la formation en dépend. Il est révélateur de vrais dysfonctionnements qui pénalisent les enseignants et les élèves.
1) Structure ESPE – Formation des maîtres - CUFR 
90 étudiants stagiaires en MASTER MEEF sont attendus à la rentrée. Ils se rajouteront au 160 IERM de la formation des maîtres et aux 1100 étudiants environ prévus à la rentrée 2017. La capacité d’accueil du CUFR est largement dépassée depuis 2 ans. L’inquiétude des personnels du CUFR est forte : où vont se dérouler les cours dispensés par le CUFR, par la formation des maîtres et par l’ESPE ? C’est à nos yeux le premier problème à résoudre pour le CUFR, la Préfecture, le Département et le Ministère de la Recherche et de l’Enseignement Supérieur. Les 5,2 millions d’euros obtenus à la signature du CPER 2015-2020 ne suffiront pas même à rénover et agrandir l’actuel bâtiment central du CUFR pour de nouveaux espaces dédiés aux cours, à la recherche, à la restauration et au CROUS/CNOUS. Le retard pris à l’instruction du dossier d’extesion du CUFR est à l’arrêt depuis 3 ans faute de compétences à la DEAL pour instruire le dossier et le mener à bien pour des financements mixtes (état/région/Europe).UNSA Education a rappelé lors du CRP du 20 mars( CTP 20032017\DECLARATION UNSA EDUCATION. CTP 20 0317 doc.doc ) et du CENM du 11 avril  (CENM\110417\DECLARATION UNSA EDUCATION. CENM 110417.doc) que le CUFR devait être une priorité absolue en matière éducative et culturelle pour le département. Nous serons reçu au mois de mai au MOM et au MEN pour relancer cette question de l’extension urgente du CUFR. Elle conditionne la formation des enseignants et les études des jeunes maorais.
Le recrutement propre à l’ESPE est le suivant : 3 maîtres de conférences ( un de mathématiques et 2 en sciences de l’éducation)  – 1 PRAG-PRCE – 1 agent administratif – 1 conseiller pédagogique) 

2) Pilotage ESPE/formation des maîtres 
Un directeur du département « sciences de l’éducation » sera l’interface avec l’ESPE de La Réunion. Il est à l’origine de la conception de la maquette licence pluridisciplinaire avec l’Université de Montpellier et la maquette du Master MEEF avec l’ESPE de la Réunion. Il aura sous son autorité les personnels recrutés et cités au dessus. Des intervenants du CUFR (PRAG-PRCE) sont prévus pour le Master MEEF. Un conseiller pédagogique sera chargé de coordonner la formation des maîtres ; un autre la formation des étudiants en Master MEEF. 

Pour UNSA Education Mayotte, un recrutement spécifique pour le MASTER MEEF avec un pilotage distinct de la formation des maîtres assurent d’une véritable volonté de donner les moyens de ce beau projet. De plus conférer la résidence administrative à Mayotte pour ces recrutements spécifiques, avec un lieu d’exercice unique et un régime indemnitaire Mayotte, permettent de s’assurer d’une non-dépendance à des interventions d’enseignants et de formateurs à cheval entre La Réunion et Mayotte. Cependant, UNSA Education veillera à ce que ces engagements ne soient pas anéantis par une insuffisante participation des « intervenants » d’appoint. Nous savons tous que là réside la difficulté pour le territoire : proposer des heures supplémentaires en cumul d’activités à des collègues en poste pour l’EPS, l’anglais, l’histoire-géographie et les langues vivantes, a montré ses grandes limites ces dernières années tant dans les programmes du CUFR ou ceux de la formation des maîtres. Trop souvent les cours ont soit manqué, soit été rendus avec une absence de cohérence avec les enseignants-formateurs permanents. Pour UNSA Education Mayotte, c’est un point de vigilance nécessaire pour que ce beau projet réussisse.
UNSA Education a de nouveau signalé les nombreuses remontées des formateurs comme des stagiaires IERM que la formation des maîtres, malgré une reprise en main du pilotage par les inspecteurs dans leurs îlots de formation : cette formation est inégale et exige un cadrage plus important. Le DéFIE a répondu des conseils d’îlots ont été organisés dans chaque circonscription pour faire le point suivis chaque fois par des rencontres avec les délégués des instituteurs stagiaires élus. Le DéFIE ne nie pas les difficultés constatées sur certains îlots mais en même temps souligne que dans d’autres les stagiaires sont très satisfaits des contenus de formation. La question de la MCD est un vrai sujet où le DéFIE rencontre de grandes difficultés : les intervenants soit ne sont pas identifiés, soit ne remontent ni les contenus ni l’assiduité des stagiaires. Ce point reprend la crainte d’UNSA Education Mayotte sur « l’externalisation de la formation » pour des enseignants en poste dans les établissements du 2Nd degré. Le vice-Rectorat a reconnu que ce point-là méritait des mesures spécifiques pour une vraie lisibilité du pilotage de la formation des maîtres. Le poste de coordonnatrice de la formation des maîtres ne sera pas remis en question à l’issue de cette année scolaire. C’est un point important pour assurer la coordination entre les cironscriptions, le DéFIE, les stagiaires et le CUFR.
3) Formation continue 1er degré : remontées incomplètes au Département de formation et d’innovation (DéFIE)

Le chiffre de 72h à 108h par circonscription en formation constitue le cadre alloué à chaque circonscription pour la FC pour les non titulaires et les néo-titulaires. Mais les circonscriptions n’ont pas encore remonté au DéFIE leurs chiffres réels de formation effectuée. EN l’état actuel de la situation constatée par le pilotage du DéFIE, 220 heures ont été délivrées jusqu’à fin décembre à 1000 personnels. UNSA Education Mayotte constate les grandes difficultés de suivi du DéFIE pour les formations 1er degré et se félicite de ce travail en construction. C’est un point qui n’existait pas auparavant  et qu’il faut encourager pour mieux se rendre compte des volumes de formation.
4) Formation continue du 2nd degré : moins de difficultés dans le pilotage et remontées plus complètes
En décembre 1682 heures de formation ont été dédiés à 7777 personnels. Les 6 thématiques de formations académiques ont été déclinées comme le souhaitait le pilotage du vice-Rectorat : valeurs de la République, pédagogie différenciée, enseignement explicite, évaluation, maîtrise de la langue, formation et enseignement par le numérique. Un parcours de formation Magistère a été ouvert. Les cafés pédagogiques naissent dans les établissements. Des formations transversales dans le cadre du cycle 3 autour du LSU et de la laîcité ont aussi été mises en place.

UNSA Education insiste sur l’efficacité des formations d’initiative locale : elles dégagent un temps de formation pendant les heures de service. Elles répondent à des besoins identifés par les équipes éducatives. Elles concernent tous les personnels et construisent une dynamique d’équipe. Cependant, l’absence de possibilité d’inscription à des formations individuelles répondant à des besoins personnels de formations, disciplinaires ou pas, est pour UNSA Education un vrai problème. Il ne permet la liberté des agents à choisir leurs parcours de professionnalisation. L’annonce de la non-mise en marche de la plateforme GAIA à la rentrée 2017 est une mauvaise nouvelle. Comment peut-elle fonctionner pour les ATOSS et pas les enseignants ? UNSA Education Mayotte pense que le numérique, même s’il permet une formation personnalisée à distance souvent riche ne peut se substituer aux formations en présentiel. Il faut absolument travailler ce point pour la formation des personnels.
5) Modalités de suivi des stagiaires et des non-titulaires 2nd degré : un livret de parcours de formation comme sésame ?
UNSA Education a été très critique à l’égard de la prise en charge des stagiaires et des non titulaires. Le livret de parcours de formation, même s’il répond à des préconisations anciennes et reconnues pour un suivi de toutes les parties concernées, ne peut masquer la difficulté de la prise en charge des stagiaires et des contractuels. Trop souvent seuls les néo-contractuels suivent une formation ; les contractuels plus anciens étant invités à s’autoformer et à rpéparer les concours. Cette réponse n’est ni adapté aux beoins de nos collègues ni respectueuses des besoins des élèves. L’accompagnement es néo-titulaires peut être très performants quand le pilotage de l’IA-IPR de la discipline est présent sur le territoire et les formateurs de son équipe pertinents. Mais des disciplines sont sacrifiées. La filière professionnelle par exemple. Mais aussi les enseignements artistiques. On retrouve là une vraie difficulté du pilotage pédagogique du 2nd degré. Trop d’inspecteurs disciplinaires manquent au vice-Rectorat et les missions se multiplient pour ceux qui sont nommés à Mayotte.
6) Modalités de formation des IERM : constat variable selon les circonscriptions

La disparité des situations selon les îlots de formation est forte. Le manque de formateurs est également une vraie difficulté. Le DéFIE tente de faire rattraper tous les cours manquant. Mais la continuité des progressions en pâtit et les découragements des collègues stagiaires comme des formateurs se multiplient. Pour UNSA Education, l’attractivité du territoire mise à mal depuis 4 ans, est en cause. De moins en moins de PEMF arrivent sur le territoire. Et en plus ceux qui sont encore présents, préfèrent prendre un poste dans les écoles. Ce constat est malheureusement de plus en plus fréquent. Il doit alerter le pilotage du 1er degré. La formation est tributaire de ce vrai problème.
7) Formation continue des autres personnels (administratifs/ATOSS/AED/AVS/CUI) : Plan académique de formation : 
Les 501 heures prévues sur Gaïa (tiens donc ! Gaïa fonctionne pour les ATOSS ?) ne sont pas toutes consommées. A ce stade, 209 heures de formation ont été rendues aux personnels.
8) Congés de formation/ DIF 
Les collègues peuvent prétendre encore à des congés de formation. Le contingent d’heures est donné par la centrale au vice-Rectorat. Les profils des personnels sélectionnés sont ceux qui donnent des assurances de retour de leurs formations sur le territoire auprès des collègues ou des élèves. 
Durée de l’audience : 2 heures
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